
Car toujours dure longtemps
END Les Equipes Notre Dame (END) sont actives sur toute la planète.  
Le secteur «Valais» est encore le plus dense et nombreux au monde.  
Rencontre avec le nouveau couple responsable, Véronique et Grégoire Luyet. 

Rencontre avec le nouveau couple 

responsable des END Valais. Véroni-

que et Grégoire Luyet ont 27 ans de 

mariage dont 24 passés en compa-

gnie des END (Equipes Notre Dame). 

Parents de 4 filles, ils habitent Sa-

vièse, paroisse dans laquelle ils sont 

très actifs (chorale, visite des person-

nes à domicile, accompagnement 

des personnes endeuillées, etc.). Tous 

deux sont aussi très engagés dans le 

pèlerinage de Lourdes. 

UUne équipe au service  
des couples 
Tous les 3 ans une nouvelle équipe 

formée de quelques couples et d’un 

aumônier de secteur se met au ser-

vice des équipes valaisannes (46 

équipes composées en moyenne de 4 

couples et d’un accompagnateur spi-

rituel, prêtre, diacre ou religieuse). 

L’équipe de secteur anime la vie du 

mouvement local, «c’est-à-dire 

donne de l’âme, étymologique-

ment», précise Grégoire. Véronique 

ajoute que l’équipe de secteur «fait le 

lien avec le mouvement mondial à 

tous les échelons». L’équipe est au 

service du sacrement de mariage des 

couples valaisans. «Ce sacrement, dit 

Grégoire, est une pousse qui ne de-

mande qu’à être arrosée. La chance 

des END est d’avoir un peu plus d’en-

grais et d’eau pour que cette petite 

pousse puisse bien fleurir et donner 

du fruit. Nos couples se retrouvent 

chaque mois pour prier, partager 

leurs joies, leurs peines, leurs efforts, 

ceci leur donne ensuite la force 

d’être actifs en société par leur Foi.» 

Fatima 2018 
«Tous les six ans, rappelle Grégoire, 

les Equipes Notre Dame du monde en-

tier se réunissent en un lieu, souvent 

marial. Ce sera Fatima en 2018. Dans 

ces moments-là, on sent l’universalité 

du mouvement, sa richesse et sa diver-

sité. Ce qui est magnifique à chaque 

fois, c’est qu’on peut tomber avec des 

gens de l’autre bout du monde et, au 

bout de 20 minutes on a l’impression 

de se connaître depuis toujours.» 

Six points concrets d’effort 
La charte des END a 70 ans mais n’a 

pas pris une ride. Les membres des 

END s’engagent à vivre 6 points con-

crets d’effort: le Devoir de S’Asseoir 

(s’asseoir chaque mois en couple 

pour mieux communiquer), la prière 

en famille, l’oraison personnelle, la 

retraite annuelle en couple, la lec-

ture régulière de la parole de Dieu et 

la définition périodique d’une règle 

de vie, personnelle à chacun. 

  

Pour en savoir plus on peut appeler 

Véronique et Grégoire au 079 398 44 

50. Site du secteur Valais: www.equi-

pes-notre-dame.fr/secteur/valais 
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Lourdes et l’Immaculée Conception
Lourdes, 25 mars 1858. Lors de la 
16e apparition, en réponse à la 
demande de Bernadette Soubi-
rous qui insiste pour connaître 
son nom, Marie se révèle en 
patois bigourdan: «Que soy era 
Immaculada Councepciou». «Je 
suis l’Immaculée Conception.» 
cette vocation qui définit l’iden-
tité de la Vierge n’aurait pas pu 
naître dans l’imagination d’une 
enfant qui lisait à peine. Jusque-là 
dubitatif, le curé Peyramale se 
laisse immédiatement convain-
cre du caractère authentique des 
apparitions. Promulgué quatre 
ans plus tôt, le 8 décembre 1854, 
le dogme de l’Immaculée Concep-
tion venait justement de définir 
le privilège unique de la Vierge 

Marie, appelée à être préservée, 
dès sa propre conception (soit 
neuf mois avant sa nativité fêtée 
au 8 septembre), de toute 
souillure du péché par une grâce 
singulière de Dieu – un peu 
comme une manière éminente 

d’être sauvée en vue des mérites 
du Christ. L’Immaculée Concep-
tion se trouve donc étroitement 
liée au mystère de l’Incarnation 
du Verbe – et ce n’est sans doute 
pas un hasard si ce nom est préci-
sément révélé à Bernadette un 25 
mars, fête de l’Annonciation!  
Chaque année, les pèlerins de 
Lourdes viennent prier l’Immacu-
lée à la Grotte de Massabielle. Les 
diocèses de Suisse romande 
organisent deux pèlerinages: le 
premier du 20 au 26 mai, et le 
second, qui sera présidé par Mgr 
Jean-Marie Lovey, du 15 au 21 
juillet. Des dates à réserver 
comme des cadeaux de Noël? 
PIERRE-YVES MAILLARD,  
VICAIRE GÉNÉRAL

«Alors se révélera la gloire du Seigneur, et tout être de 
chair verra que la bouche du Seigneur a parlé.» (Is 40, 5; 
© AELF)  
Cette révélation de la gloire du Seigneur est préparée 

avec magnificence: nivellement du relief et routes dans 
le désert. On s’attend à une manifestation somp-
tueuse, au déroulement du tapis rouge. Et de quoi 
s’agit-il? Un berger qui rassemble ses agneaux et les 
porte sur son cœur. Douceur et discrétion au lieu de la 
puissance grandiose que laissaient présager les prépara-
tifs. Quand la bouche du Seigneur parle, cela tient de la 
brise légère plutôt que du tonnerre. 
Douceur et discrétion caractériseront aussi la venue du 

Fils de Dieu dans la nuit de Noël. L’Avent nous est donné 
pour nous préparer à le reconnaître, exerçant notre 
regard à repérer ce qui advient dans la douceur et la dis-
crétion, et notre oreille à discerner le murmure de sa 
voix. Faisons place au silence. 
JEANNE-MARIE D’AMBLY, SŒUR DE SAINT MAURICE

Anti-tapage
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En route vers Rome, je vois le 
paysage défiler à l’allure de la 
Frecciarossa, 300km/h; 
autant dire que je ne vois pas 
grand-chose, sinon à porter le 
regard dans le lointain et sur 
ce qui est stable. J’en fais une 
parabole sensée, au regard de 
la vie quotidienne. Lorsque les 
événements se succèdent à 
grande vitesse, on peut avoir 
autant de difficulté à les 
comprendre qu’on en a à lire  
le nom d’une gare traversée à 
vitesse si peu adaptée à cet 
exercice. Notre année file à 
toute allure vers sa fin. Une de 
plus, pour certains, mais pour 
ceux qui ne voient pas le 
temps passer? St Augustin, 
réfléchissant sur le sujet 
disait: «Si personne ne me 
demande ce qu’est le temps, 
je le sais, si je cherche à 
l’expliquer à celui qui 
m’interroge, je ne le sais 
plus.» Alors nous pourrions 
porter le regard au loin, pas 
trop cependant, pour que le 
paysage ait encore de la 
netteté et de la signification. 
Voyez-vous ce qui se dessine 
à 15 jours de distance? C’est 
un paysage connu, familier 
peut-être. Lors de notre 
passage précédent, il était là. 
Combien de fois notre vie 
nous a-t-elle amenés au pied 
de ce même Noël? De pouvoir 
considérer cet événement 
comme un point focal, non 
seulement permet à l’allure 
quotidienne de ne pas laisser 
nos vies s’emballer, mais 
oriente nos activités et donne 
sens à leur rythme. Allez, en 
AVENT, Bonne route 
+JEAN-MARIE LOVEY, 
ÉVÊQUE

Folle 
allure? 
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Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND INTERNET À LIRE

Véronique et 
Grégoire Luyet. DR


